
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

qu'il n'y ait pas de traîtr-es pari eux. Honte aux félons! on

Petit tomber, hélas ]toits sollnltW toits si faibles! nIlais nous de-

0'i11 118U relever et nous SoUveluîr de l'Os promesses'

LES rETITES COMMUNIANT,ý,

A menus Pas, baissanit les yeux,

Toutes blanches et souriantes,

Vers l'autel s'enl v-ont deux à deux

Les petites commuiante.

En flots de suaves blancheurs,

Uin voile s'épand aultotur (l'elles,

Qui, semant led ses fraieheuirs,

Fait un pctit bruissement d'ailes.

Lentes, par les nefs du sainit lien,

.14 les s'nvont Ill peui trembillanltes,

P'orter leur Petit cSunr à Dieu,

Les p)etites communnian~tes.

D)e ces hianlies processioflis,
Oh! nle troublez pasi le mn' te.

Que tuleraýit Ilu mot (le la terre.

Le bon, Jésu vient t d (evant:

Que les rencontres sont touchanites,

Et que le g,.sl e est éiiioit\ait

Des Petites coin Iliun i lites!

Et les voiles en sonit pins blanc(s,

Et les fronts rayonnenit plus Pâles,

E"t du ciel des reflets troubllanits

NimbenIt ces ali, laes .

Quo11ls mots à IDieu, toutL bas, tout m'ès.

DiSelnt ces belles siilpplialites?

()I lie sait pas tous les secrets
Des petites comumunianltes..


